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Passages de seuils

Un appel à contributions qui vise à délimiter un champ de recherche autour de la dialectique entre dicible et indicible, c’est-à-dire à proposer ce qui peut être dit (et ce qui ne peut pas être dit) sur ce sujet, pourrait certainement apparaître comme une contradiction paradoxale. On propose donc ici d’illustrer seulement quelques-unes des lignes directrices thématiques et conceptuelles possibles qu’une question aussi multiforme peut suggérer, en nous fiant à la fonction évocatrice qu’elles peuvent avoir pour solliciter d’autres variations spécifiques sur la même enquête.

Sur la base de l’entrée «dicible/indicible» par O. Ducrot pour l’Enciclopedia Einaudi, ce lien dialectique pourrait tout d’abord être abordé dans une perspective linguistique (et de philosophie du langage), comme une distinction entre ce que l’on peut et ce que l’on ne peut pas dire, en ce qui concerne les propriétés et les capacités de la langue en général et des langues naturelles en particulier (et, partant, des codes et sous-codes littéraires, juridiques, religieux etc.); on viendrait ici frôler la variété de l’ineffable, des réalités qui dépassent les possibilités du langage humain (du mysticisme aux développements extrêmes de la physique).

En étendant la polarité sur un plan esthétique, nous pourrions alors la reconfigurer en mobilisant l’opposition représentable/non représentable – voir par ex. Die nicht mehr schönen Künste: Grenzphänomene des Ästhethischen hrsg. von H.R. Jauß, 1968 – et donc par rapport à une norme culturelle, qui peut être «universelle», «innée», «de longue durée» ou variable, historiquement, géographiquement et socialement conditionnée. On peut aussi penser à une norme éthique, religieuse, idéologique correspondant au processus de civilisation (N. Elias): à la variation intérieure d’une seule civilisation on peut comparer la variation émergeant de la comparaison entre différentes civilisations (ou ethnies), elles-mêmes analysées selon certains clivages synchroniques (où possible). Evidemment, dans cet ensemble, ce qui nous intéresse, c’est la réflexion/réverbération, la réfraction/diffraction dans le champ littéraire, c’est-à-dire dans les textes idéologiquement et sémantiquement plus denses et plus complexes; réflexion/réfraction qui n’est qu’un aspect de la participation de la littérature à la compréhension, à l’interprétation, à la transformation du monde. La tension entre représentable et irreprésentable s’exprime de différentes manières également en raison de la spécificité des moyens d’expression et des interrelations (transposition, traduction, flanquement) entre media et codes linguistiques: mot dit, mot écrit, mot récité, mise en scène, représentation iconique, performance.
Une autre polarisation, peut-être plus évidente, est celle qui renvoie à une hiérarchie expressive et axiologique (spirituelle/corporelle, mystique/obscène par exemple) et à des champs de discours qui impliquent plus directement la perception, la réception, bref, la réaction du destinataire: on peut considérer au moins les limites qui caractérisent, aux deux pôles de l’expérience, la représentation de l’acte sexuel et celle de l’événement de la mort; ou les diverses occasions de thématisation littéraire des formes de subordination de la représentation à la morale, de la politique moderne du decorum aux pratiques contemporaines de la political correctness, du projet anthropologique de Baldassar Castiglione à la Human Stain [tache humaine] de Philip Roth.

Ce qui semble surtout digne d’une attention renouvelée, ce n’est cependant pas la répétition d’interdictions, de censures, de répressions face à des infractions, transgressions, «libérations» (plus ou moins réelles ou conventionnelles), analysées à travers un échantillonnage riche et multiforme, mais l’exploration des zones intermédiaires, des seuils, des territoires d’échange et de transition, des lieux où les opposés se rencontrent et se renversent potentiellement. Il s’agirait donc de faire ressortir la relation entre dicible-représentable et indicible-non-représentable, non à l’intérieur et sous la bannière d’une perspective «numérique-binaire» (oui/non) – avec des contrastes, des limites et des confins clairement définis, en blanc et noir – mais dans le cadre d’une perspective «analogique-graduelle», polythétique, fuzzy – «échelle de gris», où cependant le passage d’un «stade» à un autre est également réalisable ou concevable en tant que limen (V. Turner), en tant qu’exploration de possibilités inédites par rapport au standard, à la norme, aux règles de la vie ordonnée et socialement structurée.

Étant donné la centralité du texte pour une revue comme L’immagine riflessa, on s’attend à une majorité de contributions sur des œuvres littéraires d’époques, pays et langues différentes. Seront acceptées et soumises à révision les contributions reçues au courrier électronique immagine.riflessa@unige.it, rédigées selon les règles éditoriales de la revue et inédites (c’est-à-dire non soumises simultanément à d’autres revues), avant la date limite du 31 octobre 2021.
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